
• 

V-IXA 
Etude Histo-Cytologique de Ia structure sexuelle d'une population de 
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Le marbre, LiUloltiJaLhus moi1IJYZ"Us, est un Sparide medit.erraneen 
c6Lier, defini e01mue hermaphrodite prutamlre par D'ANCONA (1950), puis par 
REI!'.'BOTH ( 1962). Ulterieurement, LISSIA-FRAU ( 1968l a remis en question 
1, appliea.tion de ce ca.r-d.Ctere protandr ique a tous les marbres' dans la 
mesure oU 1 1 au leur a pu identifier des femelles primal res. 

Une analyse de la structure seA'Uelle de L. morm.r-rus du Roussillon 
a ete effectuee par des observations macroscopiques et microscopiques 
(histologie - cytologie) des gonades de 497 individus. 

11acroscopiquement, quatre groupeH sexuels ont. ete definis : 
- immature ( 0) 
- miile fonctionnel ( 1) 
-en inversion (3) : specimens dont !'ovotestis pt·€-senle un 

developpement. du test.lcule et de l'ovaire sensiblemenL 
equivalent. 

- femelle fonctionnelle ( 5). 

Les miiles duminenl dans les petites clas:;es de Laille. A parLir de 
25 em, la tendance s' inverse en faveur de.=~. femelles. Au-delB. de 32 em, Lous 
les individus sonl des femelles. Ces resultats confinuent la proLandrie 
chez L. morm,yrus. Les indlvidus en iuver~:don, difficlles a caracLerioer 
macroscopiquementt s~:mt de surcroit peu nombreux (3,5% ± 1,5) et largemer1L 
distribues dans les differentes classes qe taille : 1' inversion sexuelle 
semble done etre un phenomt'me labile dans la vie du marbre. I'>u· ailleurs, 
flOS observations ant revele la presence de femelle~ foncLiormelleH da.nH les 
petites classes de t.allle : il s'agit dune de femelles primaireg, 
representees par un pourcentage relati vemenL eleve ( 42 % ± 8 l . 

L'examen histo-cytologique des gonadel::t a pennis de carac..;t.eriser 7 
groupes sexuels : 

0 : gonade. immature 
1 : le testicule developpe, esl funeLionnel : 

- 1+ : la partie femelle, de petiLe taille, presente des 
ovogonies alignees le long de la pa.roi delimitant la cavlte ovarlenne ; des 
ebauches de lamelles ovariques, quelques ovoc:v-tes 
previ tellogenetiques. 

- 1- : dans la partie ovarienne des signes de deg:enerescence 
sont observes sous la fonne de lyses ovogoniales et ovocytaires, les 
cellules immuni taires etant nornbreuses. 

2 : testicule fonctionnel et dans le secteur femelle plus 
developpe qu'en 1+, les ovocytes previtellogenetiques nombreux sont situes 
dans des lamelleg ovariques constituees. 

3 Ovotestis dans lequel les deux LerrlLuireg onL urt 
developpement sensiblemenl equivalenL 

4 : Ovaire fonctionnel el pa.rLie testlculaire en regre.s::>ion 
presenlanl toutefois une slructure lobula.ire normz:ile. 

5 : Ovaire fonctionnel et partie m8.le t.re!:::; regres:::;;ee, SOU!::i 

l'aspect d'une fine crete oU ue subsislent que quelques rares 
spermatogonies. 

Si 1 'exa.rnen histo-cytologique des gonades r€v€le encore un pet.i t 
nombre d'anima.ux en inversion ( 6,1 % ± 2, 7), il pennet cepend.ant de 
reconnai tre deux etapes int..ermediaires au cours desquelle~ l 'ovaire se 
developpe { atade 2) et le Les Licule regresae ( stade 4) . Ces deux slade:; 
transi to ires signent le ph€:nom€ne de l 'inversion et compte-tenu de leur~ 
pourcentages respectifs { 12,2 % ± 3, 7 et 6, 1 % ± 2, 7), met tent plus 
clairement · en evidence 1 'ensemble des indi vidus interesses par le 
changement de sex<:. Par ailleurs, a cote des marbres classiquement 
protand.res et des femelles primaires. ces observations histologiques ont 
pennia de deceler panni les m§.les fonctionnels, certains doni. la :partie 
ovarienne de 1' ovotestis presente des cri teres c~tologiques de 
degenerescence notable. Ces individus ne sont pas rares (10 % ± 3), et 
correspondent done B. des rnii.les qui ne subiront pas d' inversion sexuelle. 

Nos resultats d'observations macroscopiques, completes par des 
investigations histo-cytologiques confirment done un hermaphrodisme 
protandre chez L. niOI1llJTUS. Le processus de 1 ' inversion sexuelle apparai t 
comme un phenomene labile dont les modali tes concernant le developpement de 
1, ovaire et la regression complete dq testicule paraissent etalees dans le 
temps. Cependant ce caractere protanctrique ne peut s 'appliquer a 1' ensemble 
de la population. En effet, nos resultats montrent un nombre relativemenL 
important d'une part de femelles primaires et d'autre part de miiles qui ne 
subiront pas d' inversion seA-uelle . 
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Sur Ia reproduction de I'Atherine Atherina boyeri Risso, 1810 du 

Littoral Marin et Lagunaire Tunisien 

Mania TRABELSI et Fredj KART AS 

Laboratoire de Biologie et d'Ecologie Littorale, Facult& des Sciences de Tunis, (Tunisia) 

La reproduction de l'atMrine Atherjna boyerj est etudiee chez deux populations, l'une 
marine infeodee au secteur de Monastir (Est tunisien) et !'autre lagunaire vivant dans le lac 
lchkeul (Tunisia septentrionale). Les trois principales phases du cycle reproducteur, a savoir, 
Ia preponte, Ia ponte et Ia postponte, sent decrites et analysees grAce a !'observation 
macroscopique des gonades et au suivi des variations mensuelles du rapport gonadosomatique 
(RGS) effectues durant l"annee 1984-85. (Figure ci-dessous). 

Chez les femelles de Ia population marine, Ia periode de maturation des gonades dura 
quatre mois (mars-juin) et se caracterise par un important et regulier accroissement du RGS. 
La ponte s'etale sur trois mois au plus; ella se declenche en juin et pourrait se poursuivre 
jusqu'a aoOt. La plus forte intensite d'emission des ovocytes a lieu en juillet. La phase de 
restauration de Ia gonade et de repos sexuel s'etend sur une longue periode allan! d'aoOt a 
fevrier. 
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Les mAles suivent une evolution cyclique analogue a cella des femelles. Le plain 
accroissement du testicule precede toutefois d'un mois environ celui de l'ovaire et Ia periode de 
maturation se trouve ainsi limitee a trois mois (mars-mal). Le maximum d'emission des 
produits sexuels mAles est plus precoce que celui des oeufs et se produit en juin. Tandis qu'on 
enregistre Ia ml!me periode de repos sexual qui couvre plus de Ia moitie de l'annee. Du point de 
vue developpement relatif des gonades, le RGS maximum est deux fqis plus important chez les 
femelles que chez les mAles (8,8 centre 4,3), alors que les RGS minimums correspondant a Ia 
periode de repos sont Ires faibles et voisins chez les deux sexes. 

En milieu lagunaire, Ia maturation des glandes genitales s'effectue d'une faQon 
synchrone chez les femelles et les mAles; elle debute en janvier et s'acheve en mars et est done 
plus precoce de deux mois et plus rapide que cella qu'on observe en milieu marin. On constate 
que Ia aussi, le RGS"maximum est plus eleva chez Ia !emelle (9,0) que chez le mAle (7,2), mais 
l'ecart n'atteint pas les proportions de 2 centre 1 relevees en milieu marin. Cette difference est 
due notamment au fait que le RGS maximum des mAles lagunaires presents des valeurs plus 
fortes que celles des mAles d'origine marine. L'epoque de ponte est plus longue que celle observes 
en mer et s'etale sur cinq mois (mars-juillet). Le RGS chute considerablement en avril et mai 
et il se stabilise chez les femelles ou regresse faiblement chez les mAles entre mai et juillet 
pour subir finalement une diminution spectaculaire en aoOt. Cette stabilite plus ou moins nette 
en mai-juin-juillet suppose une reprise ou une continuation de l'activite gonadique qui se 
traduit par le developpement d'ovocytes a mesure que ceux plus murs sent expulses. La periode 
de repos sexuel (aoOt-decembre), quoique plus courte de deux mois environ, est superposable a 
cella observee en milieu marin. 
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